
“C’est le figuier qui décidera de sa propre fin…” Dimanche Carême 3 C

Du temps est passé depuis que Jésus, envoyé par l’Esprit de Dieu s’est 
révélé comme prophète pour annoncer aux plus démunis la Bonne Nouvelle. 
Inlassablement, Il redira son message : “Dieu est là qui œuvre sur la 
terre pour que vienne un monde plus humain pour tous.”

Mais Jésus est pragmatique : Il sait bien que Dieu ne pourra jamais changer 
le monde si nous ne changeons d’abord pas nous-mêmes. “Convertissez-
vous et croyez en la Bonne Nouvelle…” Ce désir de Dieu d’un monde 
nouveau ne sera possible que si nous accueillons vraiment son Projet. 

Il en coûte à l’auditoire de Jésus de s’engager pour ce Projet. Il sont 
nombreux à l’entendre, mais ils demeurent immobiles, comme figés. Jésus 
insiste : bientôt il sera trop tard.

Parfois, Il s’appuie sur une parabole. Un propriétaire a un figuier, planté dans 
sa vigne. Chaque année, il espère en cueillir les fruits, mais rien. Sa décision 
est prise : il vaut mieux l’arracher puisqu’il occupe inutilement la terre. 

Mais l’ouvrier réagit de façon inattendue. Lui a planté ce figuier, il l’a vu 
croître, il en a pris soin et ne veut pas qu’il meure. 
Il va tout faire pour qu’il produise enfin des fruits.

Le récit s’achève, brusquement. La fin de la parabole reste ouverte. 
Le propriétaire et l’ouvrier disparaissent. C’est le figuier qui décidera de sa 
propre fin. Entre-temps, il recevra toute l’attention et tout le soin nécessaire 
de cet ouvrier qui nous rappelle étrangement Jésus, lui qui “est venu 
chercher ceux qui étaient perdus…” 

Ce dont a besoin notre Église aujourd’hui — ce dont nous avons tous besoin 
— ne sont pas de réformes au jour le jour, ou une adaptation à telle ou telle 
situation du moment, mais d’une conversion à un niveau plus profond, un 
“cœur nouveau”, une réponse responsable et volontaire à l’appel de 
Jésus à rentrer effectivement dans la dynamique du Règne de Dieu. 

“Si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous…” Il nous faut 
réagir avant qu’il ne soit trop tard. Jésus est bien vivant et présent au milieu 
de nous. Comme l’ouvrier de la vigne, Il veille et prend soin de nos 
communautés, pour aussi réduites et fragiles qu’elles soient. Il nous 
nourrit de son Évangile et nous soutient par son Esprit. 
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Si nous refusons de suivre bêtement les idoles du moment qui nous 
montrent l’autre — l’étranger, le migrant, le prisonnier ou la personne 
LGTBGI — celle ou celui qui est différent — comme la source de tous 
nos maux pour simplement accroître pouvoir et domination ; si nous 
engageons à cette CONVERSION que le Christ nous demande, si nous 
posons avec lui les gestes pour un monde plus responsable, plus juste, 
plus humain, comme nous y appelle continuellement le Pape François… 
IA, sécurité, éducation et culture, ni quoi que ce soit ne seront jamais 
des défis, mais des opportunités. 
Nous n’avons rien à craindre avec le Christ, seulement à envisager le 
futur avec espérance. 
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